INTRODUCTION

Les corps composes sont des agregats de molecules identiques,
formees elles-memes d'assemblages d'atomes elemental'res distribiies
d'apres des lois qui en reglent la nature, la qualite, la proportion, le
nombre et 1'arrangement. Telle est la maniere dont tous les physiciens
envisagent la constitution des corps. G'est aussi 1'hypothese que j'ai
adoptee. D'ailleurs 1'experience nous apprend que les molecules
simples ou composees ont la plus grande tendance a se juxtaposer
par leurs parties similaires et a constituer des masses sensibles
terminees par des faces planes, assujetties a des lois d'une simplicite
admirable. On les appelle cristaux.

Cela pose, si Ton considere les objets materiels quels qu'ils soient,
sous le rapport de leurs formes et de la repetition de leurs parties
iclentiques, on ne tarde pas a reconnaitre qu'ils se distribuent en deux
grandes classes dont voici les caracteres : Les uns ont un plan de
symetrie, les autres n'en ont pas. Les uns places devant tine glace
donnent une image qui leur est superposable. L'image des autres ne
pourrait les recouvrir, bien qu'elle reproduise fidelement tous leurs
details. Un escalier droit, une tige a feuilles distiques... sont des
corps de la premiere categoric. Un escalier ' tournant, une tige a
feuilles inserees suivant une ligne spirale, une main... voila.au
contraire des objets qui n'ont pas de plan de symetrie (d). Les parties
qui les composent sont groupees de telle sorte que le gant qui les
recouvrirait exactement ne pourrait 9'adapter a leur image, pas plus
que le gant de la main droite ne s'adapte a la main gauche. Or, cette
division generale des choses materielles comprend egalement toutes
les formes cristallines des produits naturels ou artificiels. Le cube,
Toctaedre et le tetraeclre reguliers, le dodecaedre rhombo'idal, le
rbomboedre, le prisme hexagonal regulier, le prisme oblique a base
rhombe... places devant une glace y montrent des images qui leur

1. Ges demises lignes sont la reproduction du c!6but d'une Le^oii professee 4 la
ehimiqite de Paris, le 3 fevrier.1860. Voir p. 329 du present volume. (Note de Vfidition.

